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Cet ouvrage à visée didactique est un hommage rendu à l’œuvre L'Attaque des Titans de Hajime Isayama. L’auteur y explore les influences du mangaka et reprend l’histoire avec ses mots, afin de proposer analyses et réflexions. Pour faciliter la compréhension des lecteurs qui ne connaissent pas l’œuvre d’Isayama, chaque première occurrence du nom d’un personnage est suivie d’un astérisque qui renvoie à l’annexe située en fin d’ouvrage, résumant l’identité des personnages.

L'Attaque des Titans est une marque déposée de Kōdansha Ltd. Le manga a été édité au Japon par Kōdansha Ltd. et en France par Pika Édition. Tous droits réservés. Les propos rapportés dans cet ouvrage n’engagent que l’auteur.
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Préface

Depuis le début du XXIe siècle, l’intérêt des Français pour les mangas ne cesse de croître. Ces derniers ne se restreignent pas nécessairement à un public particulier, mais s’adressent souvent au plus grand nombre : filles, garçons, adultes… Les genres et les thèmes sont divers et nombreux, et les personnages sont relativement bien développés et propices à l’identification. Les qualités scénaristiques sont certaines et les adaptations en anime subliment souvent le dessin. Le succès colossal de certains mangas s’explique également par leur richesse philosophique. Une richesse profonde qui leur confère une portée universelle et qui les rend intemporels. L’Attaque des Titans s’inscrit parmi ces œuvres. Ce manga atypique est devenu un pionnier de l’industrie.

J’écris avant tout cet ouvrage pour déceler les qualités de cette œuvre. Ma démarche est de mettre en évidence le simple fait qu’en plus d’être un manga divertissant L’Attaque des Titans est une œuvre philosophique qui comporte de nombreuses réflexions enrichissantes et importantes. Cependant, j’admets volontiers écrire un ouvrage simple et accessible à tous. J’explore plusieurs pistes, tout en restant au maximum fidèle à l’œuvre. L’analyse de l’univers du manga est le cœur de cet ouvrage. Pour cette raison, les références philosophiques qu’il contient sont relatives à ses thématiques.

Je tiens à préciser que le contenu relève naturellement de mon expérience de lecteur/spectateur et que mes analyses ne sont bien entendu pas certaines. Chacun est libre d’avoir sa propre lecture du manga. À travers cet ouvrage, j’espère vous proposer différentes perspectives. Les interprétations de L’Attaque des Titans sont multiples… La difficulté d’analyser ce sujet était bien réelle. De plus, l’explication de certains détails de l’intrigue et du pouvoir d’Eren* – notamment l’association entre le passé, le présent et le futur – se trouvait elle aussi complexe. Le but de cet ouvrage est ainsi de mettre en avant la profondeur du manga et de tenter de comprendre ce qu’il peut nous apporter.

Outre l’angle philosophique, le contenu est divers. Je reviens sur le parcours de Hajime Isayama, sur la singularité de son manga, et je reprends l’histoire de certains personnages pour comprendre leur psychologie et analyser leur pensée. Cet ouvrage est destiné aux fans, mais aussi à ceux qui ne connaissent pas L’Attaque des Titans. Lecteurs, lectrices, j’exprime mes remerciements pour l’intérêt que vous lui porterez.






Introduction


Hajime Isayama

Hajime Isayama, l’auteur de L’Attaque des Titans – ou Shingeki no Kyōjin en japonais –, grandit à Ōyama dans la ville de Hita. Il passe son enfance dans une petite commune de montagne où tous les habitants se connaissent. Au travers des fenêtres de sa maison, Isayama ne voit que des montagnes à perte de vue, qui lui masquent l’horizon. C’est ce désir de découvrir ce qui se passe derrière les montagnes qui influencera grandement son œuvre.

Au collège, Isayama s’intéresse aux jeux vidéo, aux anime et aux mangas, comme beaucoup de jeunes de son âge, mais sans pour autant y consacrer la plupart de son temps. C’est lorsqu’il devient ami avec un fan de SEGA1 qu’il découvre le monde des otaku2. La lecture du manga Arms de Ryōji Minagawa amplifie considérablement son intérêt pour les mangas, notamment pour les seinen3. Dans cet univers, la manière dont la réalité est écartée le passionne : « J’ai aimé l’idée que le monde pouvait être produit par des électrodes collées à notre cerveau. J’ai pensé que ce serait génial d’être une batterie pour des machines, comme dans Matrix. […] Je dirais que je m’identifie davantage à l’illusion qu’au réel4. » Cette attirance pour l’illusion émane d’une réalité qu’il vivait mal : Isayama avoue volontiers dans une interview qu’adolescent il se sentait « pathétique » et avait un complexe d’infériorité.

Au lycée, approchant de l’âge adulte, Isayama se met sérieusement au dessin. Il s’entraîne à dessiner dans des cases en un nombre de pages précis, propre au format du manga. Il écrit une histoire de trente-cinq pages et participe à un concours local, persuadé d’arriver en tête du classement. Mais, en lisant le magazine, Isayama découvre qu’il ne fait même pas partie des dix premiers. Cette déception lui fait prendre conscience de l’océan qui sépare la réalité du rêve. Isayama réalise que très peu de personnes parviennent à devenir mangaka et que les chances d’y arriver sont infimes.

En sortant diplômé du lycée, il part à Fukuoka et intègre une école d’enseignement professionnel. Là-bas, il prétend étudier le design industriel, mais en réalité il rejoint la filière manga. Ses parents l’apprendront plus tard, sans pour autant lui faire de reproches. Au cours de son apprentissage, Isayama écrit un one shot de L’Attaque des Titans qu’il présente à la maison d’édition Shūeisha pour le magazine Weekly Shōnen Jump. Cette dernière lui demande de changer son style de dessin et d’adapter l’histoire à la ligne éditoriale du magazine pour espérer être publié. Conscient de la particularité de son trait qui se dissocie des codes graphiques communément utilisés, Isayama reste convaincu que c’est ce qui lui permettra de se distinguer des autres – en plus de l’univers spécifique de son œuvre. Par conséquent, il refuse de changer son style et propose son one shot à Kōdansha afin d’obtenir une publication dans leur magazine.

En 2006, il inscrit son pilote à un concours organisé par le magazine Grand Prix, promu par Kōdansha, et obtient le prix du meilleur travail. Déterminé à réaliser son rêve, il déménage à Tokyo à l’âge de vingt ans, souhaitant vivre diverses expériences dans un nouvel endroit, où personne ne le connaît.

Après avoir travaillé un temps dans un cybercafé pour subvenir à ses besoins, Isayama assiste brièvement le mangaka Yūki Satō sur Docteur Yōkai. En 2008, il écrit deux nouveaux one shots : Heart Break One, qui reçoit un prix au 80e Concours des jeunes espoirs mangakas du Weekly Shōnen Magazine, et Orz, qui sera nommé l’année suivante.

Un an plus tard, l’éditeur Kōdansha, qui avait reçu Isayama, lui propose de publier L’Attaque des Titans dans le nouveau mensuel Bessatsu Shōnen Magazine, dont la ligne éditoriale est basée sur des œuvres de dark fantasy. Ayant la confiance de son éditeur, Isayama passe plus de six mois à développer l’univers de son futur chef-d’œuvre. Toutefois, Kōdansha ne comptait pas commencer à publier le manga sans que la fin ne soit plus ou moins actée, mais Isayama avoue dans une interview : « En y repensant maintenant, je ne crois pas avoir pensé en amont à la totalité de l’histoire lorsque je l’ai commencée5. » Il ne savait pas d’emblée quelle fin prendrait son manga, mais il avait déjà en tête une vision d’ensemble, comprenant les moments clés de l’intrigue, tels que les trahisons de certains personnages et le principe de transformation en titan.

La même année, en 2009, Shingeki no Kyōjin – L’Attaque des Titans – est publié dans le Bessatsu Shōnen Magazine de Kōdansha. Isayama a convaincu le comité du magazine avec un story-board changé au dernier moment, censé représenter le début de l’histoire. Or, il s’agissait du story-board de chapitres plus lointains. En effet, Isayama craignait de ne pas être retenu en raison d’un début trop détaillé, auquel il tenait énormément. Ce n’est donc qu’une fois que tout a été signé qu’il a montré à son éditeur le véritable début de l’histoire. Ce dernier a prévenu le rédacteur en chef et l’a convaincu de suivre les intentions d’Isayama. À Kōdansha, L’Attaque des Titans était considéré comme un manga à très haut potentiel.

Ce risque pris par le mangaka, alors âgé de vingt-deux ans, montrait sa détermination à être retenu par la maison d’édition dans un premier temps, puis à développer ses idées comme il l’entendait et avec sincérité, pour enfin être à l’écoute et retravailler son œuvre avec humilité. Toutefois, souhaitant à tout prix rester dans cette voie qui lui permettrait de vivre de sa passion, Isayama endure stress et pression. Il déménage dans un appartement plus grand et plus cher pour accueillir ses assistants dessinateurs, ce qui l’oblige à travailler sans cesse pour payer ce nouveau loyer. « Moi, je me bats contre la pression quotidienne due à mon déménagement, et dans le manga, Eren et ses amis se battent au prix de leur vie. Les Titans n’existent pas dans notre monde, mais mon combat pour avoir le droit de continuer ma série est lui bel et bien réel6. » Cette pression a obligé le mangaka à toujours faire preuve de créativité.

Les ventes de L’Attaque des Titans ne démarrent pas en trombe ; le lectorat privilégie les mangakas confirmés. Pour autant, Isayama et son éditeur attitré ne se découragent pas et restent confiants. Avec le temps, le manga rencontre le succès, notamment grâce à son intensité, à son style et à ses thèmes uniques, brisant les codes et se démarquant des autres œuvres du même genre. C’est cette singularité que le mangaka défend depuis toujours, persuadé qu’il s’agit non pas d’un handicap, mais d’un atout.



1. Société japonaise spécialisée dans le développement et l’édition de jeux vidéo.




2. Aujourd’hui, un(e) otaku est une personne scrupuleusement fan de la pop culture japonaise, qui regroupe de nombreux domaines : le manga, l’animation, le jeu vidéo, la chanson…




3. Le seinen correspond à une ligne éditoriale de manga ciblant en premier lieu les jeunes adultes de sexe masculin. Au fil du temps et des succès, le lectorat s’est nettement diversifié. Les mangas seinen peuvent s’adresser aux jeunes adultes et aux adultes plus âgés, masculins et féminins.




4. Hajime Isayama pour un numéro spécifique à L’Attaque des Titans du magazine japonais Brutus en décembre 2014. Propos recueillis par Tamaki Saitō. Traduction libre.




5. Ibid.




6. Hajime Isayama pour L’Attaque des Titans – Outside, Pika Édition, 2015, p. 18. Propos traduits en français par Emmanuel Bonavita.










L’Attaque des Titans, c’est quoi ?

L’Attaque des Titans est un shōnen7 – seinen dans la collection Pika et pouvant être considéré comme tel – très populaire, publié pour la première fois au Japon en septembre 2009. Ce manga à l’univers unique et qui deviendra le plus gros succès de Kōdansha trouve son public au bout de quelques semaines et apporte une fraîcheur dans le monde du manga.

En 2011, L’Attaque des Titans remporte de nombreux prix significatifs, particulièrement celui du meilleur manga Kōdansha dans la catégorie shōnen et le Kono Manga ga Sugoi !, un livre-magazine de référence très renommé. Ces prix popularisent davantage le manga et lui permettent d’obtenir de nombreux lecteurs. L’Attaque des Titans, en totalisant plus de 3,7 millions d’exemplaires vendus, se positionne à la 11e place du classement d’Oricon8 des mangas les plus vendus de l’année. Le manga descend à la 15e place du classement l’année suivante.

En 2013, l’œuvre d’Isayama va véritablement secouer l’industrie du manga, notamment grâce à son adaptation en anime par Wit Studio au printemps. L’anime se réapproprie le manga et le sublime par son animation, ses musiques et son intensité quasi insoutenable. Le succès grandissant des premiers épisodes popularise le manga, qui sera le deuxième plus vendu au Japon avec presque 16 millions de ventes la même année. En France, Pika Édition profite du boum de l’anime et publie le premier tome au début de l’été.

Mais, après une diffusion de vingt-cinq épisodes, l’anime s’arrête pendant quatre longues années, jusqu’en 2017. Pour autant, cette période n’est pas rédhibitoire puisque les très nombreux spectateurs de l’anime, fans de l’univers, se sont mis à lire le manga pour découvrir la suite. Un manga qui, même sans le soutien de son anime, n’a pas perdu une once de son succès durant cette période. Grâce à ses qualités scénaristiques, au développement des personnages et aux nombreux rebondissements, L’Attaque des Titans a toujours su tenir en haleine ses lecteurs, de plus en plus nombreux à travers le monde. Isayama maîtrise très bien son récit, bien qu’il soit complexe, et sait doser les moments calmes et les moments intenses, mettant en danger ses personnages et suscitant diverses émotions chez le lecteur/spectateur.

Les saisons 2 et 3 de l’anime ont également attiré beaucoup de fans, notamment grâce aux diffusions sur les plateformes de streaming. Le changement de studio pour l’ultime saison a provoqué de nombreuses critiques en raison de l’utilisation d’animation en images de synthèse, s’éloignant de l’identité visuelle propre aux premières saisons. Cela n’a pour autant pas tari le succès de cette dernière saison. À l’approche du dénouement, l’intérêt des lecteurs/spectateurs était naturellement à son apogée.

En treize ans, l’œuvre a cumulé trente-quatre tomes, plus de quatre-vingts épisodes, plusieurs films d’animation, épisodes bonus et jeux vidéo. Aujourd’hui, L’Attaque des Titans totalise plus de 100 millions d’exemplaires vendus dans le monde depuis sa sortie, dont plus de 3,5 millions en France. C’est indéniablement l’un des mangas les plus vendus et populaires au monde.



7. Le shōnen cible en grande partie un public assez jeune et de sexe masculin, s’opposant au shōjo, qui se veut suivre une ligne éditoriale pour les jeunes filles. Toutefois, ces lignes éditoriales ne sont pas réductrices puisque de nombreuses filles lisent des shōnen et s’identifient aux personnages, au même titre que les garçons pour les shōjo.




8. Société japonaise spécialisée dans les statistiques de ventes en lien avec l’industrie du divertissement.










Que raconte l’histoire ?

« C’est l’histoire de l’humanité au bord de l’extinction en raison de l’apparition de géants mangeurs d’hommes9. »

Depuis cent ans, l’humanité vit recluse, divisée en plusieurs districts entourés de murs pour se protéger des titans anthropophages. L’histoire est centrée autour d’Eren, un jeune garçon qui partage avec son ami Armin* le rêve de découvrir le monde extérieur. Il vit avec ses parents et la jeune orpheline Mikasa*, accueillie par la famille. Un jour de l’année 845, un titan géant surgit de l’extérieur et détruit une partie du mur du district de Shiganshina, engendrant une invasion de titans dans l’enceinte. Impuissant, Eren assiste à la mort de sa mère, dévorée, ainsi qu’au carnage mené par les titans. Hannes, un soldat vétéran, arrive à temps et met Eren, Armin et Mikasa à l’abri. Suite à cette scène traumatisante, Eren se fixe un but : exterminer tous les titans. Pour cela, il s’engagera dans l’armée, développera un pouvoir – celui de se transformer en titan – et incarnera l’espoir en une victoire de l’humanité.

En parallèle, le récit aborde la lutte menée par l’humanité pour sa survie, et l’origine obscure des titans, du monde extérieur et du passé. Les humains vont élucider ces mystères et chercher à découvrir l’essence de la transformation en titan, jusqu’à percer l’identité de leurs véritables ennemis : des êtres humains.



9. Hajime Isayama pour un numéro spécifique à L’Attaque des Titans dans le magazine japonais Brutus, op. cit. Traduction libre.










La singularité 
de L’Attaque des Titans


La structure narrative des shōnen les plus populaires est basée sur le sous-genre nekketsu10. Certains éléments de ce sous-genre sont intégrés dans L’Attaque des Titans, mais le manga s’affranchit de plusieurs codes.

Dans le Japon d’avant-guerre, les jeunes garçons pouvaient lire des mangas aux intrigues prônant le patriotisme, l’héroïsme, l’effort, le sens du sacrifice et plus généralement l’esprit du combattant. Ces mangas, destinés à inculquer aux adolescents le sens du courage, ont contribué à la genèse du sous-genre nekketsu. Lors de l’occupation américaine, ces notions ont été incorporées aux mangas sur le sport, ouvrant peu à peu la voie à d’autres genres, comme la science-fiction ou le fantastique. Il s’agit donc d’un même procédé, que l’on retrouve dans des univers variés.

Quelles sont les caractéristiques 
du nekketsu ?

Dans le shōnen nekketsu, le protagoniste est souvent orphelin, à la fois franc et naïf. Déterminé à réaliser son rêve ou son objectif, il entame un voyage initiatique qui lui permettra de devenir « hors norme ». Aux côtés de ses camarades rencontrés en chemin, le héros poursuit sa quête et affronte de nombreux obstacles. Face à l’échec, il découvre ses faiblesses, se remet en question et parvient à les dépasser. Très souvent, le héros détient un pouvoir spécial qui se développe au fil de l’intrigue. Aux portes de la mort, il se relève grâce à sa volonté de vaincre, à son « sang chaud ».

L’œuvre d’Isayama présente quelques points communs avec le nekketsu, notamment dans la personnalité du héros et sa détermination à atteindre son objectif, mais également dans son pouvoir, qui surgit pour la première fois grâce à sa volonté, lorsqu’il est sur le point de mourir. En revanche, L’Attaque des Titans se démarque nettement des autres mangas du sous-genre sur plusieurs aspects. L’ambiance générale est glaciale : les personnages ne s’amusent pas souvent – pour ne pas dire jamais – et les thèmes sont très sombres. Presque tout est au premier degré, offrant un nombre de blagues et de situations d’humour noir très limité. Isayama n’expose pas ses idées avec finesse. Ce monde cru et violent et cette façon de présenter l’impuissance de ses personnages face à leurs prédateurs proviennent d’une réelle curiosité : « S’il y a une part de moi qui souhaiterait que le monde soit détruit ? Comme “Je me fous du monde, allez tous en enfer” ? Oui, j’y ai déjà pensé. Je me suis souvent demandé ce que cela ferait de vivre dans un monde où il n’y a plus personne11. »

Ce traitement personnel, unique et inhabituel permet évidemment au manga de se distinguer, mais cela le rend aussi privé. Cette manière crue d’aborder les thèmes ne parle pas à tout le monde. Néanmoins, Isayama est un auteur à l’écoute, qui sait s’adapter et se remettre en question pour toucher plus de personnes. Ce côté « privé », que l’on peut ressentir lorsque l’on commence le manga, se brise rapidement grâce à la force de l’univers et aux qualités scénaristiques.

L’absence de romance est également un trait de l’originalité de l’œuvre. Très souvent dans les shōnen, l’héroïne qui accompagne le héros dans sa quête tombe amoureuse de lui, et une intrigue secondaire se développe autour de cette relation. Dans L’Attaque des Titans, c’est bien le cas de Mikasa pour Eren. Cependant, Isayama ne développe pas davantage cette relation, du moins pas avant la fin de l’histoire. Ce choix est dû à une pudeur qui l’habite depuis l’adolescence. Dans sa petite ville natale, à l’école, Isayama était chaque année, depuis la crèche, avec les mêmes personnes. Dans une interview, il déclare : « Lorsque les gens ont commencé à sortir ensemble, cela me semblait répugnant – nous avions grandi tous ensemble, presque comme des frères et sœurs12. »

L’intensité est caractéristique de la singularité de l’œuvre. Le rythme contribue grandement à cette intensité tant appréciée par le lecteur/spectateur. Il offre une stabilité permettant de rééquilibrer les émotions. Les nombreux combats, rebondissements et révélations poussent l’intensité à son paroxysme, et les longues scènes explicatives offrent un bol d’air au lecteur/spectateur, qui avance tout de même dans l’histoire. Le contraste entre les scènes sanguinaires et les panoramas bucoliques offre un double sentiment : la peur et le malaise, ainsi que l’envie de découvrir la suite, d’aller au-delà de ces paysages. Il y a quelque chose de très intrigant et étrange qui provoque le désir de continuer, à la fois vis-à-vis de l’univers mais aussi de l’intrigue.

Hajime Isayama n’hésite pas à mettre ses personnages en danger. Des personnages auxquels on n’a parfois pas le temps de s’identifier, tant ils meurent vite. D’autres sont présents plus longtemps, ce qui permet au lecteur de s’y attacher, mais ils finissent tout de même par se faire tuer sans scrupule, ce qui peut créer certaines frustrations. Voir tous ces personnages – tant principaux que secondaires – en danger provoque naturellement chez le lecteur/spectateur divers sentiments, tels que la peur, l’angoisse, la compassion, mais aussi le dégoût et l’impuissance.

Dans L’Attaque des Titans, la mort des personnages est très brutale, voire âpre, contrairement à d’autres mangas du même genre dans lesquels elle est parfois traitée poétiquement (sublimée par la neige, intensifiée par la pluie, où les personnages meurent le sourire aux lèvres, rassurés par la génération qui suit). Dans son œuvre, Isayama expose uniquement le côté choquant de la mort. Dans l’anime par exemple, on peut voir du sang, des corps abîmés, des visages pétrifiés, entendre des cris d’agonie suivis de longs silences glaçants… Cette façon d’illustrer la mort est propre à L’Attaque des Titans. Et face à leurs défunts camarades, les personnages du manga sont partagés entre l’horreur de connaître les mêmes souffrances, la même fin fatidique et sans espoir face à ces géants anthropophages, et la volonté de continuer le combat en l’honneur de tous ces sacrifices, pour que ces morts ne soient pas vaines. La mort surprend les personnages à chaque imprudence, rendant l’atmosphère angoissante.

Ce qui fait aussi la singularité de L’Attaque des Titans, c’est la structure de son intrigue aux multiples couches. L’histoire est déconstruite, permettant au lecteur/spectateur de s’identifier plus facilement aux personnages. Dès le début du récit et durant un long moment, on partage le même niveau d’ignorance que les protagonistes, et on apprend notamment beaucoup d’eux. On est aussi en quête de réponses et cela décuple l’envie de continuer pour comprendre. Cette volonté d’Isayama de faire participer le lecteur se confirme par les détails laissés au fil des chapitres. Des détails qui paraissent anodins et qui nous échappent, jusqu’à ce que l’on revienne quelques pages en arrière. Le schéma se répète plusieurs fois, intrigant davantage le lecteur qui, comme les personnages principaux, cherche à découvrir la vérité et à voir au-delà des murs.

La manière dont le récit est construit permet de renforcer le côté « perdu » que l’on peut ressentir. Parfois, on apprend des choses que les protagonistes ignorent, mais d’autres fois ce sont eux qui nous apprennent des détails que l’on ignore. Le lecteur/spectateur est au même niveau que les protagonistes, et c’est donc plus facile de s’identifier à eux et de les comprendre. La déconstruction de l’histoire accentue la confusion des personnages principaux. Le pouvoir qu’Eren développe, lui offrant la capacité d’accéder aux souvenirs de ses prédécesseurs et d’entrevoir l’avenir, amplifie les mystères qui entourent le récit. On découvre peu à peu la vérité sur le passé, les titans et le monde extra-muros via les souvenirs d’Eren, sans pour autant y avoir accès en totalité. Isayama nous en montre uniquement quelques fragments, et pas toujours dans l’ordre chronologique. Il veille à ne pas trop en dévoiler pour nous tenir en haleine, et surtout pour renforcer la confusion, l’envie d’en savoir plus. C’est aussi le cas pour Eren : il lui faudra du temps pour assembler toutes les pièces du puzzle.

Dans le manga, le devoir de mémoire est une notion très importante. Le passé est à l’origine de l’intrigue. Et, en ce qui concerne Eren, ce sont ses souvenirs et son pouvoir, où le passé, le présent et le futur concordent, qui perturbent sa compréhension. Quand on croit saisir quelque chose pour de bon, d’autres détails surviennent, troublant encore et encore la certitude. Comprendre est indispensable à la survie des personnages principaux, et c’est sans doute ce sentiment que l’auteur essaie de partager avec son lectorat ; un lectorat mixte et composé de jeunes adolescents et d’adultes.

Ces éléments, mais également toutes les influences d’Isayama qui ont contribué à la conception de cet univers atypique, font la singularité de l’œuvre.



10. Littéralement : « sang chaud ».




11. Hajime Isayama pour un numéro spécifique à L’Attaque des Titans dans le magazine japonais Brutus, op. cit. Traduction libre.




12. Ibid.










Le monde 
de L’Attaque des Titans


Les lieux

Le royaume de Paradis13 est divisé en plusieurs territoires séparés par trois murs construits en cercle : Maria, Rose et Sina, qui sont reliés par d’immenses portes intra-muros. Chaque enceinte est composée de plusieurs districts où la population est très dense. Ces trois murs d’environ cinquante mètres de hauteur et distants d’une centaine de kilomètres marquent la frontière des classes sociales. Certains districts sont pauvres, délabrés et exposés à la menace des titans. D’autres sont au contraire spacieux, prospères et paisibles.

Le mur Maria est le plus exposé à la menace des titans parce qu’il est en contact direct avec l’extérieur, entourant les murs Rose et Sina. Pour anticiper toute attaque et limiter les coûts liés à la défense des murs, des bastions ont été construits. Ceux-ci permettent à la Garnison d’attirer les titans à un même endroit pour les bombarder. Le district de Shiganshina, où vivaient Eren, Mikasa et Armin, est situé dans un bastion sur l’extrémité sud. La population est plutôt pauvre. En 845, après un siècle de paix, le mur Maria est anéanti par les Titans colossal et cuirassé.

Le mur Rose est l’intermédiaire. Contenant une grande partie de la population de Paradis, il est détruit en 850. La brèche de la porte du district de Trost sera colmatée par un immense rocher porté par Eren, sous sa forme de titan.

Enfin, le mur Sina se situe au centre de Paradis, protégeant la capitale, Mitras, et quelques districts. Celle-là abrite la noblesse de Paradis, y compris le roi. La ville est protégée par les Brigades spéciales. On y trouve le quartier général de l’état-major ainsi que le tribunal militaire. Pour y habiter, il faut disposer d’une certaine citoyenneté pouvant s’obtenir avec une carrière militaire notable. En dessous du palais royal et des habitations du mur Sina se trouvent les bas-fonds ; une ville souterraine où la population, ne pouvant sortir qu’en ayant suffisamment d’argent pour s’acheter un laissez-passer, est profondément pauvre.

Le gouvernement royal 
de Paradis

Le gouvernement royal est à l’origine de la société de Paradis. Il dirige le royaume et détermine les lois. Durant l’intrigue, le trône est occupé par un faux souverain contrôlé par Rhodes Reiss*14, le véritable roi. Celui-ci gouverne dans l’ombre depuis des années en menant une politique autoritaire et conservatrice. Ayant le pouvoir d’effacer la mémoire grâce au Titan originel détenu par sa famille, Rhodes Reiss manipule son peuple et veille à conserver une société archaïque, suivant en cela la volonté du premier roi. Détenteur de la vérité sur le passé de Paradis et sur ce qui se trouve à l’extérieur des murs, il impose la censure, souhaitant à tout prix conserver son règne. Sa politique consiste à préserver les avantages de la noblesse et à tenir le peuple à l’écart de la vérité. Pour camoufler son autoritarisme, le gouvernement fonde une assemblée, mais les personnes qui la composent sont toutes sous l’influence du pouvoir en place.

Les trois corps d’armée

Les jeunes souhaitant s’engager dans l’armée de Paradis passent trois années dans les Brigades d’entraînement, où ils seront, dans la plupart des cas, mieux nourris que dans leur vie d’avant. À l’issue de cette longue formation, ils choisissent leur corps d’armée.

La Garnison

La Garnison est une section chargée de la protection des murs. Comptant environ 10 000 soldats, elle patrouille souvent et veille à maintenir l’ordre dans les districts des murs Maria et Rose. La Garnison protège les civils et s’occupe de leur évacuation en cas d’attaque. Mais le plus souvent les soldats passent leur temps à jouer aux cartes et à boire de l’alcool, persuadés que les titans ne peuvent pénétrer un mur de cinquante mètres de haut. Hannes, l’un des capitaines de la Garnison, estime que si les soldats de la Garnison sont traités de parasites, c’est que tous les habitants vivent en paix ; un état d’esprit qui irrite Eren au début de l’histoire.

Les Brigades spéciales

Les Brigades spéciales sont le corps d’armée le plus prisé par les jeunes recrues. Seuls les dix premiers de chaque Brigade d’entraînement peuvent espérer l’intégrer. Cette section forme l’élite de l’armée, qui agit sous l’autorité du gouvernement dans des conditions de vie favorables. Elle est composée d’environ 2 000 soldats, majoritairement en poste à la capitale. Ses principales missions sont de protéger la royauté, de surveiller la Garnison et de superviser les Brigades d’entraînement. Beaucoup de soldats des Brigades spéciales sont corrompus et ne pensent qu’à grimper dans la hiérarchie, à la recherche des meilleurs avantages. Liés au gouvernement, les soldats des Brigades spéciales ont le droit d’arrêter et de mettre en détention ceux qui s’opposent au pouvoir. Les Brigades spéciales ont également un pied dans le renseignement. L’une des principales motivations des jeunes recrues à intégrer ce corps d’armée, c’est que ses membres sont exemptés du front. Les Brigades spéciales comptent aussi une unité secrète sous ordre direct du gouvernement et de la haute noblesse : la 1re Division centrale.

Le Bataillon d’exploration

Composé seulement d’une centaine de soldats, le Bataillon d’exploration a pour principale mission de partir en expédition afin d’enquêter à l’extérieur des murs et d’étudier les titans pour en comprendre l’origine, l’anatomie et le comportement. L’emblème du Bataillon représente les ailes d’un oiseau, symbolisant la liberté. Dans le Bataillon, la recherche et la compréhension sont plus importantes que le combat en lui-même. Le gouvernement accepta la fondation de ce corps d’armée pour faire croire au peuple son intention d’évoluer, mais les soldats qui le composent sont de profonds humanistes – hormis Erwin*. Que ce soit Hansi*, Livaï* ou Armin, le bien-être de l’humain est au centre de leurs préoccupations.

Le major Erwin élabore des stratégies brillantes afin de limiter les pertes humaines et les critiques à son égard ainsi qu’à celle de son unité. Pour se déplacer, les soldats du Bataillon suivent une formation précise en triangle – franchissant de vastes plaines, ils ne peuvent utiliser correctement leur équipement tridimensionnel, qui nécessite des arbres ou des bâtiments pour s’y agripper. Le Bataillon d’exploration veille alors à obtenir la meilleure visibilité possible et à éviter les titans. Des éclaireurs sont positionnés aux extrémités du triangle et tirent des fumigènes pour signaler toute menace. Un fumigène rouge indique la position d’un ou plusieurs titans. Les soldats du Bataillon ont pour ordre de ne pas abandonner leur mission, à moins que le major décide d’y mettre un terme. Ils doivent continuer à avancer même si leurs camarades se font dévorer.

Le Bataillon est le corps d’armée le moins populaire en raison de l’important taux de mortalité. Les soldats qui le composent sont prêts à sacrifier leur vie pour la liberté de l’humanité et pour lui offrir un avenir sans l’effroi imposé par les titans. À force de combattre en première ligne, le Bataillon détient les soldats les plus qualifiés de Paradis. Pour autant, il est réprouvé par les hauts fonctionnaires et la noblesse conservatrice. Alors que le Bataillon d’exploration cherche à libérer l’humanité, la haute noblesse veille à maintenir la situation en l’état et lui met des bâtons dans les roues. Sous le commandement d’Erwin, la philosophie du Bataillon repose sur l’idée que, pour changer les choses, il faut être capable de faire d’importants sacrifices.

Les équipements

Pour affronter les titans, les soldats utilisent le harnais de manœuvre tridimensionnelle. Celui-ci est composé de cartouches de gaz permettant d’éjecter l’utilisateur à l’endroit visé. Il requiert une bonne maîtrise de l’équilibre et une résistance physique, et il permet aux soldats d’avoir une grande mobilité et de s’agripper partout grâce au grappin. Pour l’anecdote, Isayama s’est inspiré des déplacements dans le jeu vidéo Mega Man Legends pour concevoir ce harnais de manœuvre tridimensionnelle. Celui-ci dispose aussi de fourreaux contenant des lames en acier renforcé, conçues pour trancher la nuque des titans : leur unique point faible. Elles ont été créées par les ingénieurs de Paradis à l’aide de matériaux rares. Très tranchantes et souples, elles sont aussi fragiles et ne peuvent être utilisées efficacement qu’une seule fois avant d’être endommagées. Les fourreaux des harnais permettent donc aux soldats d’avoir plusieurs lames à disposition.

Sur les murs, les soldats de la Garnison utilisent des canons pour se défendre contre les titans. Ainsi, après que le Titan colossal a détruit la porte de Trost, les soldats de la Garnison ont utilisé les canons pour ralentir l’avancée des titans. Par ailleurs, les soldats de l’armée de Paradis transportent leurs provisions et leur matériel dans des carrioles. Enfin, le Bataillon d’exploration se déplace avec des chevaux sélectionnés pour leur sang-froid, leur vitesse et leur endurance. Le cheval est presque le seul moyen d’échapper à un titan.

Le Culte du Mur

Le Culte du Mur est une organisation religieuse qui sacralise les murs, comme des dieux, et milite dans l’enceinte de Paradis. Pour le Culte, les murs Maria, Rose et Sina sont l’œuvre d’une divinité et symbolisent sa miséricorde. Les membres du Culte les considèrent comme trois déesses protectrices de l’humanité et refusent toute modification, veillant à ce qu’ils ne soient pas salis. Certains adeptes détiennent des informations secrètes sur l’origine des murs – notamment le fait qu’ils ont été bâtis par la pétrification15 de Titans colossaux16. On apprendra au fil de l’histoire que le Culte obéit à une « autorité supérieure », qui n’est autre que la famille royale. Lorsque le révérend Nick – figure importante de l’organisation – sort du silence en révélant quelques informations pour aider le Bataillon d’exploration, la 1re Division centrale l’interroge et le torture, avant de l’assassiner. Avant la chute du mur Maria, la population prêtait peu attention au Culte, mais durant les années qui suivent l’invasion des titans l’organisation religieuse voit le nombre de ses adeptes augmenter. Son influence s’amplifie, toujours sous le contrôle de la famille royale.

Les titans

Les titans anthropophages sont au début de l’histoire les antagonistes. Ce qui est dit à Paradis – et que l’on croit au départ –, c’est que les titans sont apparus mystérieusement plus de cent ans auparavant et ont dévoré la majorité des humains. Ceux qui vivent reclus dans l’enceinte des murs seraient donc les seuls survivants de l’humanité. La taille des titans varie entre trois et quinze mètres. Asexués17 et dénués d’intelligence, ils puisent leur vitalité dans la lumière du soleil – certains peuvent toutefois rester actifs durant la nuit. Les titans n’ont pas besoin de manger pour survivre ; ils dévorent les humains uniquement par plaisir. Ces créatures sont dotées d’une peau très dure et résistante, ainsi que de facultés régénératrices phénoménales. La nuque étant leur unique point faible, la trancher est le seul moyen de les tuer. Certains titans sont qualifiés de « déviants » lorsqu’ils montrent un infime signe d’intelligence. Ceux-ci sont imprévisibles, très agiles et rapides. Les titans déviants se ruent sur les zones les plus peuplées et sont considérés comme les plus dangereux – derrière les titans primordiaux, bien sûr. Au cours de l’histoire, le Bataillon découvrira – essentiellement grâce aux enquêtes et expériences menées par Hansi – que les villageois de Ragako furent transformés en titans par un procédé spécial. Le témoignage de Conny* sur la ressemblance flagrante entre un titan et sa mère en fut la clé. Erwin et Hansi en viendront finalement à l’idée que l’origine des titans serait bel et bien humaine.

Les titans primordiaux

Contrôlés par des Eldiens, les neuf titans primordiaux, apparus des siècles avant la naissance d’Eren, sont les plus puissants – le pouvoir du Titan originel d’Ymir* ayant été divisé en neuf18. Le pouvoir d’un titan est transmis de génération en génération. Lorsque le détendeur acquiert ces facultés, il ne lui reste plus que treize années à vivre ; c’est une condition immuable pour posséder une telle puissance. Pour obtenir le pouvoir d’un titan primordial, il faut dévorer son détenteur, en étant soit déjà transformé en titan primordial, soit transformé en titan dénué de volonté – comme les titans classiques qui rôdent à l’extérieur des murs. Pour se transformer, le détendeur doit se mutiler et avoir un objectif précis ; lorsqu’il découvre qu’Annie* est une ennemie, Eren ne parvient pas à se transformer, car il ne souhaite pas se battre contre elle. Les détenteurs de titans primordiaux peuvent guérir de leurs blessures, même sous forme humaine.

Le Titan originel, longtemps détenu par la famille Reiss, est transmis à Eren au début de l’histoire par l’intermédiaire de son père Grisha*. C’est le titan le plus puissant de tous. Il a la faculté de contrôler tous les titans, mais également celle d’effacer la mémoire des Eldiens et de les manipuler. Le Titan originel est couramment appelé « l’Axe », reliant tous les Eldiens à un même « chemin ». Pour en revenir rapidement à la famille Reiss, celle-ci détenait le pouvoir de l’originel, mais a fait le choix de ne pas s’en servir pour libérer le peuple de l’effroi. Rhodes Reiss, le roi, veillait à conserver ses intérêts et son pouvoir. Il a perpétué la volonté du premier roi, Fritz, en privant son peuple de la mémoire de son passé belliqueux, prétextant que les humains des murs étaient les seuls survivants. C’était pour lui une façon de concevoir sa propre paix, loin de la menace du monde extérieur. Frieda*, fille de Rhodes et ancienne détentrice du Titan originel, cautionnait cela. Elle ne voulait pas que quelqu’un d’autre que la famille Reiss s’empare de l’originel, au risque d’engendrer de nouvelles guerres sanglantes. Pour elle, les Eldiens de Paradis méritaient la peur imposée par les titans, la considérant comme une « leçon » suite aux actes de leurs ancêtres. Elle privilégiait la protection du monde au détriment de celle des Eldiens. De son point de vue, priver le peuple de la mémoire permettait d’éviter une confrontation avec le monde extérieur ; de protéger ce dernier de la menace que représentent les Eldiens, capables de se transformer en titans. Sa philosophie était proche de celle de Sieg*.

Le Titan assaillant est celui détenu par Eren. Il a la capacité de voyager dans le passé, du moins de manière psychique. Les détenteurs des titans primordiaux héritent des souvenirs de leurs prédécesseurs. Ce que l’on remarque surtout avec le Titan assaillant, c’est que son détenteur peut communiquer ses souvenirs à ses prédécesseurs. Il est donc question de connaître l’avenir grâce à la mémoire – et au vécu – des futurs détenteurs. De prime abord, cela défie toute logique puisque les prédécesseurs sont censés être morts, mais c’est bien de cela qu’il s’agit. Dans l’intrigue, ayant hérité de l’assaillant et de l’originel, Eren peut à la fois transmettre ses souvenirs et manipuler ses prédécesseurs, influant sur leurs actions et donc sur le futur. Accéder au passé lui permet de découvrir qui il est réellement et ce qu’il prévoit de faire dans le futur. Eren est le marionnettiste d’une grande partie de l’histoire, mais il ne le découvrira qu’au bout d’un certain temps. Mesurant près de quinze mètres de haut, le Titan assaillant est athlétique et endurant.

Le Titan colossal mesure soixante mètres de haut. Il est, derrière le Titan originel, le plus puissant. Le souffle de l’explosion lié à sa transformation emporte tout sur son passage sur un large périmètre. La vapeur diffusée par son corps calcine tous ceux qui s’en approchent.

Le Titan cuirassé dispose d’un corps blindé, considéré comme une véritable armure. Celui-ci le protège de nombreux coups, quelle qu’en soit la puissance. Il n’est toutefois pas agile et, en raison du poids de son corps, sa vitesse est limitée.

Le Titan féminin est le plus polyvalent. Agile, endurant et très rapide, il peut durcir sa peau pour se protéger ou au contraire attaquer avec une grande puissance. Sa transformation consommant toutefois beaucoup d’énergie, elle contraint son détenteur à se reposer longuement pour récupérer. Acculé, le Titan féminin peut également lancer un cri pour rameuter les titans aux alentours.

Le Titan bestial, mesurant près de dix-sept mètres de haut, détient une haute précision. Ses lancers de débris sont une arme surpuissante. Il a aussi la capacité de se faire entendre, même en étant transformé. Ses compétences couplées au pouvoir de Sieg, lié à son sang royal, en font l’un des titans les plus redoutables.

Le Titan mâchoire est le plus petit, le plus agile et le plus rapide de tous. Sa mâchoire et ses griffes sont aussi tranchantes qu’une lame aiguisée.

Le Titan charrette est le plus endurant : son détenteur peut se transformer à plusieurs reprises sans réel épuisement. Se déplaçant à quatre pattes, il peut transporter du matériel et porter sur son dos de l’artillerie.

Enfin, le Titan marteau a la capacité de fabriquer n’importe quel objet grâce à sa maîtrise du durcissement. Il fut possédé par le clan Teyber durant de nombreuses années, jusqu’à ce qu’Eren dévore sa détentrice.



13. Paradis est le royaume où vivent les protagonistes. Ils apprendront le nom de leur royaume lorsqu’ils découvriront les mémoires de Grisha Jäger.




14. Tout comme les protagonistes, nous apprendrons que la famille Reiss est la véritable lignée royale. En fondant Paradis, le roi Karl Fritz changea son nom de famille en Reiss pour protéger sa descendance.




15. Capacité de durcissement de la chair d’un titan qui se cristallise.




16. Karl Fritz, le premier roi de Paradis, a invoqué, grâce au pouvoir du Titan originel, de nombreux Titans colossaux pour bâtir des murs à partir de la capacité de durcissement de leur chair. Ces Titans colossaux ont tout en commun avec le Titan colossal détenu par Bertolt puis Armin : ce qui différencie celui-ci des autres, c’est que son physique est relatif à son détenteur ; les Titans colossaux entourant le royaume de Paradis sont quant à eux uniquement contrôlés par le détenteur du Titan originel.




17. Bien que l’on puisse discerner un visage féminin ou masculin chez les titans, ils n’ont pas d’organes génitaux ou de formes pouvant caractériser leur sexe. Seul le Titan féminin, détenu par Annie et à la poitrine visible, est facilement caractérisable. Il s’agit selon moi d’une intention scénaristique : tandis que les soldats du Bataillon poursuivent leurs recherches sur les titans, ils tombent sur ce titan au physique féminin, qui agit avec grande intelligence. C’est en l’observant et en le piégeant qu’ils déduisent que certains titans sont contrôlés par des humains (comme Eren) ; des titans qui ressemblent à leurs détenteurs.




18. Voir « Passé, Ymir et Eldia » dans le chapitre 2 : « L’origine d’un monde tourmenté ».






OEBPS/Fonts/Gotham-Book.otf


OEBPS/Fonts/DINNextLTPro-Light.otf


OEBPS/Fonts/DINNextLTPro-MediumCond.otf


OEBPS/Fonts/DINNextLTPro-Bold.otf


OEBPS/Fonts/DINNextLTPro-Italic.otf


OEBPS/Images/9782380156478.jpg





OEBPS/Fonts/DINNextLTPro-MediumItalic.otf


OEBPS/Fonts/journal.ttf


OEBPS/Fonts/LucidaBlackletter.ttf


OEBPS/Fonts/DINNextLTPro-LightItalic.otf


OEBPS/Fonts/RocksDeath.ttf


OEBPS/Fonts/DINNextLTPro-Medium.otf


OEBPS/Fonts/DINNextLTPro-Regular.otf


